
Boeil-Bezing  

au Moyen Age 
 

 

       Selon l’historien Joseph Rebenne, le 

nom de Boeil vient de « Bukele », un 

toponyme basque du IVe siècle signifiant 

« lieu du talus », allusion à la situation en 

surplomb du Gave. Ce nom sera ensuite 

romanisé en « Boeil ». 

     Les premières mentions connues du 

village de Boeil dans l’histoire remontent au 

XIe siècle :  

     Vers 1040, la réhabilitation de l’évéché 

de Lescar s’accompagne d’une subdivision 

de son diocèse en 5 archidiaconats : Parmi 

eux, celui de Batbielle, qui recouvre 

approximativement l’actuel Pays de Nay a 

pour siège l’archiprêtré de Boeil.. C’est sans 

doute de cette époque que date la première 

église romane de Boeil. Le tympan du 

portail de l’église Saint-Vincent est en effet 

daté du XIIe siècle. Sur ce tympan, le Christ 

est figuré en majesté, assis sur un trône. Il 

est entouré du tétramorphe, c’est-à-dire des 

symboles des quatre évangélistes. L’homme 

représente ainsi Mathieu, le lion, Marc, le 

taureau, Luc et enfin l’aigle symbolise Jean. 

Le linteau qui supporte le tympan présente 

un chrisme, ou monogramme du Christ, tenu 

par deux anges. De part et d’autre sont 

représentés un agneau mystique, un évêque, 

ainsi qu’un quadrupède et un homme dont 

l’identification reste hasardeuse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce tympan, conservé sur le côté nord de 

l’église lors de sa reconstruction au XIXe 

siècle, est classé aux Monuments 

Historiques depuis 1906. 

     D’autre part, fondé vers 870, le vicomté 

de Béarn est dirigé jusqu’en 1147 par la 

dynastie des Centulle. Le frère du 8
e
 

souverain de la dynastie (Gaston III), 

dénommé Auriol Centulle, « Chevalier de 

Béarn » porte en 1085, le titre de seigneur 

d’Auga, Claracq, Igon, Boeil et Baudreix.  
.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Mais à partir du XIIIe siècle, la terre de 

Boeil va être la propriété de sieurs ou 

seigneurs de Boeil successifs : Pierre (vers 

1290), Arnaud (vers 1380), Jean (vers 

1430), et Bertrand (vers 1500) sont 

mentionnés dans une généalogie établie par 

leur lointain héritier au XVIIIe siècle. 

    En 1385, un censier comptabilise 29 feux 

à Boeil, soit environ 120 habitants. 

 

     Le village de Bezing est quand à lui 

mentionné en 1343 dans les « Hommages 

de Béarn » sous le toponyme « La Cort de 

Bezii », c'est-à-dire « La cour des voisins ». 

     Le censier de 1385 donne 4 feux pour 

Bezing, soit une petite vingtaine 

d’habitants. 

Le temple (ancienne église de Bezing) est 

sans doute de construction ultérieure à 1500 

 mais face à lui, un 

très ancien portail 

remarquable, 

marquant l’entrée 

d’une écurie 

d’importance 

pourrait remonter, 

dans sa version 

initiale au XVe 

siècle. 
(A suivre) 
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